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Du visible à l’indivisible: le VERRE dans tous ses éclats

Sculpteur et Designer franco-suédoise, mes réalisations établissent  
des liens entre les domaines éloignés que sont l’Art et l’Industrie.  
Ces recherches donnent naissance à des pièces uniques, utilisant parfois  
des procédés industriels complexes. L’intérêt que je porte aux outils  
industriels – en tant que nouveaux moyens de production de pièces  
originales, aux formes très précises-, en fait, l’une des sources vives  
de mon imaginaire.

Je travaille à des échelles variables, du minimal au monumental,  
et dans des domaines aussi éclectiques que la création de bijoux,  
de mobiliers ou de sculptures de toutes tailles.

à chacun des projets mis en œuvre correspond un nouveau mode de travail  
spécifique où le verre constitue un fil d’Ariadne, et ce depuis la découverte  
de ce matériau fascinant en 1993, lors de mes études à l’Ecole Supérieure  
des Arts Décoratifs de Strasbourg.

Depuis, je ne cesse de l’éprouver, de le manipuler, de l’expérimenter de  
toutes sortes de façons : je brise, je colle, je colore cette matière qui  
m’obsède jusqu’au vertige. Il y a là une part de défi, un face à face intime  
en manière de « bras de verre » avec ce matériau à l’abord dur et froid… 
Dur, certes, mais si troublant dans ses aspects discrets.

Je découvre la tranche du verre, ses paysages invisibles en territoires  
microscopiques, sans cesse révélés au mouvement lumineux. Je me concentre  
sur cette zone de rupture secrète du matériau et en abandonne les aspects  
visibles, le brillant et le clinquant, si facilement séduisants. Je choisis  
une autre voie, un accès par la faille. Par le polissage, j’en apprivoise le fil  
tranchant jusqu’au velours. Je m’absorbe dans le processus de dévitrification, 
lorsque le verre descendu en température se voile irrémédiablement,  
sans plus jamais atteindre la transparence académique. Je provoque, joue,  
et compose de cette opacité. Je détourne le simple usage du silicone,  
qui de colle devient motif, instrument graphique.

Mes créations ont pour objectif d’apporter une réponse pertinente  
à des questions originales, en tissant des ramifications entre plusieurs  
matériaux et processus de travail, abolissant ainsi les frontières entre  
les disciplines.
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trilogy 2007

Conçue pour une manifestation sur le thème des femmes héroïques, dans  
le cadre de la journée de la femme au musée de l’Homme à Paris. « Trilogy »,  
tête de femme en verre, symbolise la connaissance, transmise de génération  
en génération, et qui relie le passé au présent; le présent au futur.

La partie « cerveau » est travaillée en jeu de vides successifs, qui, par le 
contraste des tranches dépolies, deviennent un plein. Le vide prend matière, 
sous un aspect spectral et irréel.

45 plaques de verre de 3 mm d’épaisseur sont découpées au jet d’eau, polies  
et collées à la colle UV. 24 x 14 x 22 cm.
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epangelia 2001-2012

INSTALLATION PERMANENTE IMMEUBLE ARC DE SEINE, BOULOGNE BILLANCOURT.
 
Le cabinet d’architecture intérieure Alberto Pinto me propose la réalisation 
d’une sculpture en verre pour un hall d’immeuble à Boulogne-Billancourt,  
où sera installé le siège de Bouygues Télécom. Conceptualisation de longue 
haleine ( 1 an et ½), dont la phase de mise en œuvre se révèle complexe,  
le projet semble trop original quant aux procédés de fabrication. Un fabricant 
rennais, Goude Glass, séduit par cette même originalité, relève le défi.  
Il deviendra par la suite un partenaire fidèle.

La réalisation de la sculpture est en effet une véritable gageure : 80 plaques  
de verre découpées, évidées à l’arrière et collées en superposition sur toute  
la surface avec une colle UV.

Elle est conçue comme une matrice, un moule de verre construit autour  
d’un vide qui confère au personnage une apparence un peu fantomatique.  
La forme paraît pleine, mais le relief est porté par le creux qu’il abrite, et  
en fait le cœur invisible. Ce jeu autour du plein et du vide est l’un des fil 
conducteur de mes réalisations.

Epangelia est installée le 3 mai 2001. Elle est primée aux Best Of du verre de la 
Fédération Française des Professionnels du Verre Plat, catégorie Œuvre d’Art.

100 plaques de verre float extra clair verticales de 8mm d’épaisseur, 
partiellement évidées à l’arrière sont collées sur toute leur hauteur 
à la colle UV. Création textile de Sophie Mallebranche© en métal tissé 
à l’arrière de la sculpture.

0,5 x 0,8 x 3 M - 2750 kg / SOCLE : 2,50 x 2,50 x 0,20 M
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persona 2009

Contactée par Nexity, il s’agit de réfléchir à un projet de bas-relief pour  
un immeuble en construction, à concevoir en fonction des plans du cabinet 
d’architecture REICHEN et ROBERT. 

L’architecture confère à l’abord de l’immeuble un aspect très « cathédrale », 
avec 10 m de hauteur sous plafond et un vaste hall d’accueil. Pénétrant dans  
le hall, les personnes doivent d’abord en traverser une vaste partie avant  
d’accéder au pôle d’accueil proprement dit.

Je pense habiller les murs pour tempérer l’austérité du lieu, en alléger  
l’ambiance, et tirer profit de la circulation des personnes pour jouer avec 
leur image. Cette exploitation du mouvement me semble d’autant plus légitime 
que ce bâtiment est destiné à abriter le siège d’Alstom Transports, associé  
au monde du voyage, au TGV… Je me propose, à mon tour, d’en emmener  
les usagers dans d’autres paysages.

Le projet initial de bas-relief est écarté au bénéfice d’une installation plus  
aérienne, issue d’une inspiration graphique liée à la montagne, et travaillée  
en vide lové au sein d’un plein. Un échange permanent et équitable a lieu entre 
la mystérieuse immatérialité du vide et ses contours sensibles : elle leur  
accorde présence et reçoit simultanément de semblables pouvoirs perceptifs.

La montagne est ainsi suggérée en creux dans un parallélépipède rectangle, 
invisible d’un certain point de vue, qui se révèle au cours du déplacement,  
découvrant son volume (0,17m de larg.* 1m de profondeur* 5,20m de haut), et  
se dédoublant grâce aux tôles inox polies, miroir du mur. L’effet et les détails 
de la réflexion du verre offrent au regard un voyage à perte de vue, au gré  
des lignes produites en volutes infinies, jouant de ce qui est réfléchi,  
de ce qui réfléchit ; de ce qui est plein, de ce qui est creux.

Le nom de Persona -en hommage au film d’Ingmar Bergman-, renvoie à un ailleurs 
insulaire, une fraction de terre sortant de l’eau, tel un iceberg dont on devine 
la part immergée, rendue partiellement visible par le reflet aquatique.

L’entreprise GOUDE GLASS relève le défi d’assembler les 17 couches de verre  
par le procédé du verre feuilleté sur des volumes aux formes irrégulières et 
complexes. L’ensemble des 2 blocs est fixé perpendiculairement au mur par  
des verrins de serrage cachés derrière les miroirs.

17 plaques de verre float clear évidées et feuilletées de 8 mm d’épaisseur sont 
fixées perpendiculairement sur un mur de 10 mètres de haut par 5 mètres de 
large,  
habillé de tôles inox poli miroir. 0,17 x 1,00 x 5,20 M, 1400 kg
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LAURUS NOBILIS  2014

INSTALLATION TEMPORAIRE NUIT BLANCHE ORANGERIE DE MEUDON : ENTRE TERRE & CIEL
INSTALLATION PERMANENTE COLLINE RODIN À MEUDON Avec la collaboration 
de l’artiste peintre Yvonne Behnke

«Entre terre et ciel»: l’arbre pousse, reliant la terre au ciel. Nombre mythes 
et légendes rapportent que chaque arbre renferme une âme, 
ou la réincarnation d’un être. 

Par la ruse des flèches de Cupidon, la nymphe Daphnée devient selon Ovide 
l’objet du premier amour d’Apollon, dans « Les Métamorphoses ».  
La belle vierge et le Dieu fou d’amour se trouvent alors entraînés 
en une course effrénée.

La nymphe désespérée supplie Pénée, son père, de la sauver du dévorant désir 
d’Apollon. Sensible à sa prière, Pénée lui retire de ce fait sa beauté 
et la métamorphose en Laurier. L’arbre devient aux yeux d’Apollon symbole 
du courage et de l’éternelle jeunesse.

Mais que penser de ce destin captif, entre immuabilité figée et renoncement 
aux plaisirs des sens ? C’est ce que nous nous proposons de réécrire ensemble...

Structure en bois CP entourée de grillage avec pelouse artificielle Tarkett©, 
feuilles de laurier artificielles et pieds en chocolat A la Reine Astrid©
2,50 x 2,50x 6,50 M - 140 kg
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DAPHNELIA     2013

INSTALLATION TEMPORAIRE BIENNALE INTERNATIONALE DU VERRE DE STRASBOURG
Daphnélia s’inspire de deux icônes antiques et romantiques,
Daphnée et Ophélie, qui toutes deux symbolisent l’éternelle beauté 
dans la mort.

La sculpture apparaît comme une carcasse pâle,
un exosquelette lumineux et fantomatique.
Un corps de femme constitué d’une délicate dentelle de diatomées.

Découpe laser, thermoformage et collage de verre acrylique (PMMA)
0,25 x 0,60 x 1,80M - 10 kg
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